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Programme de la Journée Scientifique sur l'Agriculture Périurbaine en Tunisie 

Date : Mercredi 26 novembre 2025 

Lieu : ISTEUB, Salle G01 

08h30 : Accueil des participants 

08h50 : Ouverture de la journée scientifique 

 Mot de bienvenue de Sabra HABLI, Directrice de l’ISTEUB 
 Mot de bienvenue de Mourad BEN JELLOUL, Directeur du Laboratoire GDT 
 Présentation et mise en contexte, Sami Yassine TURKI, ISTEUB, Université de 

Carthage et Laboratoire GDT, Université de Tunis. 

09h00-09h15 : Conférence introductive par Ali BENNASR, FLSHS et Laboratoire 
SYFACTE, Université de Sfax. 

09h15-11h00 : Séance 1 : Agriculture périurbaine : outils d’aménagement, pression 
urbaine et valorisation écologique et patrimoniale des espaces agricoles 
Présidente : Hend BEN OTHMAN, ISTEUB, Université de Carthage et Laboratoire GDT, 
Université de Tunis 

- Halima KHELIFI, « La leçon gionienne de l'attachement à la terre : une contribution 
philosophique à la résilience de l'agriculture périurbaine en Tunisie », Université de 
Sousse. 

- Jamel FARAH, « Le paysage culturel de l’agriculture périurbaine : lecture 
anthropologique de la continuité des pratiques patrimoniales et des contraintes de 
l’expansion urbaine en Tunisie », FSHST, Université de Tunis. 

- Lahcene HADJ HAFSI et Ali REDJEM, « L'impact des outils d'aménagement du territoire 
et d'urbanisme sur l'avenir de l'agriculture urbaine et périurbaine dans les villes 
Algériennes : "cas de la ville de M'sila" », Université de M’sila [en ligne] 

- Heni FADHEL, « Les paysages naturels et agricoles comme levier d’attractivité 
touristique et outil de protection contre l’extension urbaine : le cas de Tabarka et de 
Tabarka Jadida », Laboratoire SYFACTE, FLSHS, Université de Sfax et ISSH Jendouba, 
Université de Jendouba. 

- Faouzi ZERAI, « Les mutations de l’espace périurbain de La Soukra, à la périphérie nord 
de Tunis », FSHST et Laboratoire GDT, Université de Tunis. 

- Hichem NAÎJA, «   السريع العمراني  طبلبة  للأراضي الغزو  في  المروية  الزراعية  . », FLSH Sousse, 
Université de Sousse. 

Discussion 

11h00-11h15 : Pause-café 

11h15-13h00 : Séance 2 : Urbanisation périurbaine : gouvernance foncière, rôle des 
acteurs et recomposition des territoires agricoles 
Présidente : Olfa BEN MEDIEN, ISTEUB et Laboratoire VDEC, Université de Carthage 



- Narjess AMARA, « Dynamiques foncières, stratégies d’acteurs et recompositions 
agricoles périurbaines dans la périphérie Nord-Est de l'agglomération de Sousse : le cas 
d'Akouda », FSHST, Université de Tunis. 

- Maha BOUJLIDA, « L’agriculture périurbaine du Grand Tunis face à la métropolisation. 
Recompositions foncières, mutations productives et enjeux de durabilité : le cas de La 
Manouba à la zone ouest du Grand Tunis », Laboratoire GDT, Université de Tunis. 

- Zouhaier KHMAIS, « Habitat non réglementaire et recompositions territoriales : Oued 
Ellil, laboratoire des transformations périurbaines de Tunis », FSHST et Laboratoire GDT, 
Université de Tunis. 

- Sami Yassine TURKI et Hend BEN OTHMAN, « Hrairia : un front agricole en mutation », 
ISTEUB, Université de Carthage et Laboratoire GDT, Université de Tunis. 

- Saida HAMMAMI, « Indicateurs de fragilité et de résilience des pratiques agricoles 
périurbaines : étude analytique paysagère de la région de Fouchana », ISA Chott Mariem, 
Université de Sousse. 

- Fatma BOUADILA, «   حوكمة الأراضي الفلاحية في المناطق المحيطة بمدينة تونس: تحليل تضارب الأدوار نحو
مرناق)-نموذج مستدام (دراسة حالة سهل الخليدية  », Laboratoire GDT, Université de Tunis. 

Discussion 

13h00 : Synthèse et clôture 





 
L'impact des outils d'aménagement du territoire et d'urbanisme sur l'avenir de 
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Résumé : 

 L’urbanisme, l’agriculture urbaine et périurbaine entretiennent une relation existentielle, 
parfois conflictuelle. Ceci est principalement dû à l'empiètement de l'expansion urbaine sur les 
espaces naturels dédiés à l'agriculture. Tous deux constituent des composantes essentielles du 
paysage urbain. Outre les avantages socio-économiques et écologiques de l'agriculture urbaine et 
périurbaine, ils procurent un confort psychologique et sanitaire aux citadins. « La présence de 
l'agriculture dans le milieu urbain n'est pas un phénomène nouveau, les ceintures maraichères et 
les jardins ouvriers témoignent d'une relation déjà présente entre un espace : la ville a une activité : 
l'agriculture" (Déalle-Facquez, 2013). En France, plus d’un 1/3 des exploitations agricoles en 
zones urbaines, les villes du nord de l’Afrique ; la production de l’agriculture urbaine et de l’ordre 
du 1/5 à près du 1/3. (Awa & Christine, 2011) L'agriculture urbaine sous toutes ses formes, à 
savoir : (agriculture professionnelle en cercles courts ou longs, jardins privés et partagés, 
agriculture récréative, etc.). "Selon la définition du FAO et l'agriculture, l'agriculture urbaine et 
périurbaine (AUP) est la culture de plantes et l'élevage d'animaux dans et à la périphérie des villes" 
(Pascale, 2013). 

Notre recherche vise à mettre en évidence les conséquences négatives résultant de l’absence 
de la gouvernance dans l’élaboration des outils d'aménagement du territoire et d'urbanisme issus 
des politiques successives de l'État algérien dans ce domaine, qui ont conduit à l'érosion de cette 
activité au sein et autour des villes algériennes. Comme exemple, nous avons choisi la ville de 
M'Sila, une ville steppique de taille moyenne comptant actuellement plus de 250 000 habitants, 
comme chef-lieu de wilaya depuis 1974. Les données disponibles et les techniques utilisées nous 
ont permis d'inclure la période 2017-2021. Les données numériques montrent une tendance à la 
hausse de l'expansion urbaine, de 3 401,67 ha à 3 969,28 ha, et une diminution des espaces verts, 
de 7 732,68 ha à 3 802,77 ha en seulement cinq ans. Ces chiffres reflètent la gravité de la situation. 

 
Mots clés : Urbanisme, agricultures urbaine et périurbaine, outils d’aménagement, gouvernance, 
ArcGIS, M’sila 
 
1. Introduction : 

L'agriculture a toujours fait partie de la ville, partie de l'urbanisme alimentaire qui permet de 
« surmonter les contradictions pour offrir une vision plus large et plus intégrée » de la relation 
entre la ville et l'agriculture (Verzone & Dind, 2011); Elle peut participer à son développement, 
notamment à l’aménagement des espaces urbains, car l’une des particularités de l’agriculture 
urbaine est de garantir une place à la verdure en ville. Ce rôle est devenu important dans le 
paysage urbain de la ville contemporaine, cette prise de conscience de la part des architectes et des 
urbanistes s'est développée tout au long du XXe siècle. En effet, la ville agricole tisse des liens 
ambigus avec la nature et l’urbain. Elle conduit à l'émergence de nouvelles formes de nature 
urbaine. Le développement durable exige que l'agriculture urbaine fasse partie du tissu urbain 
(Tozzi & D'Andrea, 2014).  

L’Algérie, est l'une des pays les plus touchées par le phénomène du changement climatique 
au monde ce qui affecte gravement la fragilité de la végétation ; l'ANRAH et l'ASAL prédit des 
scénarios très inquiétants.  



Outre les effets du changement climatique, la situation du périmètre irrigué (PIK) du barrage 
K’sob dans et autour de la périphérie de la ville de M'sila le rend menacé par l'étalement urbain 
résultant de la croissance démographique et des options de développement émanant des outils 
d'aménagement du territoire (SNAT, SRAT, PAW) qui ont rendu la ville de M’sila une zone de 
polarisation démographique. De plus, les outils issus des lois issues des politiques liées à 
l’aménagement et d’urbanisme (PUD,  puis PDAU,  POS), caractérisées par l’improvisation et la 
circonstancenalité, sont élaborés de manière centralisée, bureaucratique et dépourvue d’innovation 
et de gouvernance, ce qui a conduit à la transformation de vastes zones agricoles à l'intérieur et à la 
périphérie de la ville de M'Sila en urbanisation. 

 
 Cette communication vise à démontrer, par des données mesurables, que l'approche 

centralisée de l'élaboration des outils d'aménagement du territoire, qui néglige les potentialités 
humaines et naturelles de la région de M'Sila, ainsi que le manque d'initiative dans l'élaboration 
des outils d'aménagement et d'urbanisation de la ville de M'Sila. Ces outils conçus loin de la bonne 
gouvernance manquant de l'innovation   ont produit ont contribué au déclin de l'activité agricole 
urbaine au profit de l'urbanisation. Cela a eu un impact négatif sur le paysage urbain et les 
caractéristiques socio-économiques profondément ancrées dans l'histoire de la région et a 
compromis la coexistence harmonieuse entre ses différentes composantes. Les cultures de 
l'agriculture urbaine et périurbaine sont principalement des céréales, des cultures agricoles et des 
cultures arboricoles, qui sont considérées comme la source d'une partie importante des habitants de 
la commune et de la ville de M'sila et une partie de son patrimoine. Ces terres, devenues en 
jachère, ont perdu leur importance économique pour leurs propriétaires, qui, sous l'influence de la 
spéculation immobilière, les ont transformées en incubateurs d'expansion urbaine, causant des 
dommages importants à l'environnement urbain de la ville de M'Sila. 
2. Méthodologie et outils utilisés : 

Dans cette étude, une carte annuelle de 10 mètres de la surface de la Terre a été utilisée de 
2017 à 2021 à partir du site Web de l'entreprise (ESRI, 2021), qui est une carte d'utilisation des 
terres à haute résolution, à source ouverte, précise, comparable et opportune aux décideurs de 
nombreux secteurs et pays en développement Améliorer les modèles de classification des terres 
existants grâce à l'intelligence artificielle (IA) par Azeri, en combinant un grand ensemble de 
données. Ces modèles ont été appliqués à l'imagerie satellite Sentinel-2 pour chaque année de 
2017 à 2021 - soit plus de 2 000 000 d'observations de la Terre à partir de 6 bandes spectrales pour 
produire des cartes (esri, 2021). Ces cartes améliorent la compréhension des questions importantes 
du changement d'utilisation des terres pour la planification de l'utilisation des terres et des eaux de 
surface et la planification de la gestion des ressources. En outre, les agences de ressources 
gouvernementales nationales utilisent l'utilisation des terres/couverture des terres comme base 
pour comprendre les tendances du capital naturel d'un pays, aidant à identifier les priorités en 
matière d'aménagement du territoire. Le résultat fournit une carte de surface de 9 catégories, y 
compris les types de végétation, la surface exposée, l'eau et terres Cultures et zones bâties. Ces 
cartes sont disponibles sur ArcGIS Living Atlas of the World. 

Les cartes d'utilisation ou d'occupation des terres sont un instantané dans le temps, mais les 
processus naturels et l'activité humaine peuvent rapidement modifier le paysage. Souvent, ces 
cartes tardent plusieurs années entre l'obtention des données et la disponibilité des cartes. 
L'approche unique d'apprentissage automatique utilisée pour créer ces cartes mondiales peut traiter 
une année entière d'observations en quelques jours. Cela signifie que nous pouvons fournir 
l'analyse la plus opportune de l'utilisation des terres pour l'année écoulée et utiliser des séries 



chronologiques pour détecter les changements. Pour faciliter l'analyse des changements, nous 
avons prétraité plusieurs couches montrant comment l'utilisation des terres a changé de 2017 à 
2021 pour comprendre le changement la zone d'étude. 

En plus de l'utilisation du processus temporel en relation avec la dégradation des terres 
agricoles chaque fois que la pénurie d'eau est, le barrage K’sob  due au changement  climatique, 
ainsi que liés à la gestion et l'entretien des installations d'irrigation "le barrage K’sob et des canaux 
d'irrigation », laissant place à l'étalement urbain et les reproches portées aux  déférents outils 
d’aménagements du territoire et d’urbanisme ; Surtout avec le statut administratif de la ville de 
M’sila   acquis en 1974 comme chef-lieu de Wilaya qui a imposé un rythme de développement 
accéléré, ainsi que des mutations sur tous les domaines ; Économiques, sociales, 
environnementales et…. . Une cause qui nous impose d’autres approche qui vont nous aider à 
mieux comprendre le sujet de notre recherche à savoir :   
2.1 Approche historique : 

 Grâce à laquelle nous pouvons situer la période du début de la dégradation des terres 
agricoles due surtout au changement climatique. À l’aide d’un ordre chronologique a cadence 
périodique   nous allons cibles les déférentes mutations de la ville de M’sila   et d’estimer les 
atteintes au couvert végétal causés par l’incapacité des outils d’aménagement du territoire et 
d’urbanisme à sauvegarder l’activité agricole au sein de la commune et spécialement la ville de 
M’sila. 

 2.2. Approche descriptive quantitative : 
  À travers une analyse qui cherche à déterminer l'impact du changement climatique à travers 
des données statistiques sur la variation de ces facteurs, notamment les précipitations, les 
températures et l'évaporation sur la végétation, et les transformations socio-économiques et les 
déséquilibres écologiques et environnementaux qui en résultent et qui ont modifié la nature des 
usages du sol et du paysage urbain de la ville. 
 

 2.3 méthodes d'investigation : 
À travers l'investigation et l'analyses des outils de planification et de prévision et l'interview 

des responsables des organismes de tutelle des secteurs de l'aménagement de l'eau, de 
l'aménagement du territoire et de l'urbanisme pour savoir si les retombés du phénomène du 
changement climatique sont pris en compte et quelles sont les solutions proposées. 
3. Présentation de la zone d'étude : 

M’sila est une région steppique située au nord de la plaine du Hodna faisons partie des hauts 
plateaux centre (HPC), selon la classification du plan national d’aménagement du territoire 
(SNAT) qui lui a attribué la vocation agropastorale ; le périmètre irrigué dépend totalement du 
barrage K’sob situé le long d’Oued K’sob qui travers la ville et à aux périphéries de la ville. Les 
cultures sont comme suit :  Au nord l’arboculture, notamment des abricotiers, les autres directions 
les légumes et les céréales. La commune de M'sila, chef-lieu de la wilaya, qui compte 15 daïras et 
47 communes depuis 1974. Sa superficie est de 232 km2, et sa population est de 250 144 
habitants, soit 15,55%, notant que la population de la wilaya, selon les estimations du Au 
31/12/2020, atteint 1 362 058 habitants (Direction de la programmation et du suivi budgetaires 
avec l'adaptation des auteurs, Avril 2021)Elle est située au centre-est du nord de l'Algérie. Moins 
de 240 km2 entre les portes de la capitale algérienne et celle du Sahara Algérienne. Cette 
localisation a permis à M'sila d'être un carrefour très important d'échanges socio-économiques, et 
également un lieu de transit très dynamique avec différents centres urbains voisins tels que Sétif, 
Bordj Bou Arreridj, Batna, Biskra, Djelfa et Bordj Bou Arreridj  (URBAS: Agence de M'sila, 



2015) (voir Fig. 1). La vocation de la commune M'sila diffère de celle de la wilaya(agro-
pastorale), car elle oscille entre l'activité terrière, notamment commerciale et celle industrielle. 
 

 
 

Figure 1 : situation de la commune de M’sila. (URBAS: Agence de M'sila, 2015). 
 

Outre la ville de M'sila, chef-lieu de la commune administre cinq centres urbains secondaires et six 
zones éparses (URBAS: Agence de M'sila, 2015) ; voir Fig. 2 
 

 
Figure 2 : La structure urbaine de la commune de M’sila. (URBAS: Agence de M'sila, 2015) 

 
3. Discutions et résultats : 
3.1 L’évolution urbaine de la ville de M'sila: 

Comprendre l'’évolution de la ville de M'sila ; Et quel est son axe ou pivot structurel. Il faut 
remonter à sa fondation et essayer d'identifier les étapes les plus importantes de sa croissance et 
analyser dans quelle mesure ces étapes sont interconnectées ou non, et indiquer les incohérences. 
Grâce à quoi il est possible de déterminer la cause de ce défaut et, en conséquence, comment 
remédier tout cela et quelles sont les méthodes et outils adéquats. 

3.2 L’évolution de la ville de M’sila : 

Le premier noyau de la ville a été établi à l'époque romaine près de "Bechilga", à 03 km à l'est 
de la ville actuelle ; Et on l'appelait Zabi : ville à caractère agricole « le grenier de Rome ». Celui-ci 
a été détruit en 740 et reconstruit en 935 par les Fatimides. En l'an 1015, le nouveau noyau a été 
construit par Djaâfar Ibn Hammad, précisément dans l'actuel quartier Djaâfra. Ce quartier a été 
étendu vers la rive Est du Oued K'sob, suivi ensuite par les quartiers de Ras Al-Hara, Kherbet Illis, 



Chtaoua ont été créé et étendues sur la rive nord d’Oued. Ainsi, Oued K'sob était l'axe structurant de 
la ville et sa source vitale de la vie socioéconomique. Le tissu urbain se distinguait par sa simplicité 
architecturale, et ses façades aveugles qui s'ouvraient de l’intérieur « introverties » et définissaient 
l'apparence de ce que l'on appelle « la rue, ruelle, impasse et eldhara ». 

Après la colonisation de la région de Hodna le 11 juin 1841, la ville de M'Sila fut déclarée 
zone militaire, puis municipalité mixte le 20 mai 1868. Les quelques colons arrivés à M'Sila 
s'emparèrent des terres les plus fertiles de la partie occidentale de l'Oued K'sob, remplaçant leurs 
propriétaires M'siliiens par des terres moins fertiles du quartier de Mezrir (Birem, 2015). Ils 
construisirent le premier quartier européen, appelé « El-Dahra », en forme de damier à l'extrémité 
ouest de la ville. Grâce à la construction du barrage du K'sob en 1934 en amant de l’Oued, 
l'agriculture urbaine et périurbaine prospéra, avec des vergers de diverses variétés fruitières 
s'étendant sur les deux rives de la vallée, notamment des amandiers et des abricotiers, et des 
cultures céréalières plantées dans toute la ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°03: M’sila à travers la période coloniale. Source : (Archive communal, 2021) 

Après l’indépendance ; En 1965, un séisme a touché la région qui a presque totalement détruit 
l'ancienne ville de M'sila, surtout les quartiers de Kraghla, Chtaoua et Kherbet Illis. Les habitants de 
ces quartiers ont été relogés dans les quartiers crée d'urgence ; El Zaher et El Badr. Puis les quartiers 
de Chaouf et cité Ouaoua et les bâtiments type HLM réalisés dans le cadre du plan Constantine de 
l’époque colonial. 

 

Figure n° : Les effets du séisme de 1965 sur la ville de M'Sila. Source l’auteur. 



Durant la période jusqu'à 1974 malgré le flux important de l’exode rural néanmoins la 
situation de la ville était maîtrisable qui est due à la stabilité de situation socioéconomique basé 
surtout sur l’agriculture d’où l’attachement des propriétaires terrien à leurs terres sources de leur 
stature sociale et de survie aussi. 

Mais la situation explosa avec la promotion de la ville au rang de chef-lieu de wilaya en 
1974, et l'enregistrement qui l'accompagna des équipements nécessaires au nouveau statut 
administratif et à l'établissement de la première ZI et ZEA, et le besoin d'emploi qui l'accompagne. 
Durant cette période, une vague de sécheresse fluctuante qui a fortement affecté les conditions de 
vie de la population, ce qui les a contraints à quitter l'agriculture et à travailler dans les nouveaux 
secteurs et usines. Cette transformation politique et économique est un tournant pour la ville de 
M'sila à tous égards, en particulier du côté urbain, où M'sila a connu le premier PUD en 1975, selon 
lequel les deux ZHUN ont été réalisés sur les terres que les colons avaient pratiquées leurs 
agricultures. Le sud de la ville a été choisi pour être l'emplacement de la ZI et la ZEA. En outre, des 
quartiers illicites ont surgi dans toutes les directions de la ville, en particulier celles de l'est et de 
l'ouest. 

La période de la fin des années quatre-vingt, du siècle dernier à nos jours, est une phase 
caractérisée par des transformations majeures du paysage urbain ; au niveau local, nous enregistrons 
la création d'une agence foncière communale qui a créé 22 lotissements et plus de 12000 lots, en 
plus d'un certain nombre de cités de logements sociaux.  

La libéralisation du marché foncier et l'ouverture à l'investissement privé dans le domaine de 
la promotion immobilière, qui a permis la construction d'un nombre considérable de logements. 
Tant la taille du tissu urbain de la ville de M'sila a plus que décuplé de 1966 à 2008, passant de 240 
à 2500 hectares (URBAS; Agence de M'sila, 2015). 

Sur le plan national la promulgation de lois cadres concernant le foncier, l'urbanisme et 
l'aménagement du territoire. La loi d'orientation foncière qui définit la nature juridique de la 
propriété foncière et qui a libéré le marché foncier ; la loi d'aménagement et d'urbanisme qui a fixé 
les règles d'urbanisme, introduit de nouveaux instruments d'aménagement et d'urbanisme, et les a 
reliés à des instruments d'aménagement du territoire.  À l'échelle mondiale, l'obligation d'adhésion 
dans une démarche de protection de l'environnement et le développement durable que l'Algérie, 
après réticence, s’est engagé à travers l'amendement de la loi d'aménagement du territoire et du 
développement durable en 2001 ainsi que la loi d'orientation de la ville de 2006.  

Des lois que nous avons espérées changer positivement la situation catastrophique de nos 
villes, malheureusement les événements qu'a subis le pays durant la décennie 1990-2000 associent à 
des carences des méthodes d'élaboration et de gestion urbaine ont escamoté nos espoirs. Car malgré 
que la commune de M’sila dotée de différents outils d'aménagement, à savoir : PUD 1975, PDAU 
1996, SCU 2011, PAW 2016, la révision du PDAU 2015, tous issus de textes réglementaires qui 
mettent l'accent sur la dimension environnementale et le développement durable afin de maîtriser 
son développement urbain. Mais le citoyen, comme l'observateur de l'urbanisation de la ville de 
M'sila, remarque le manque de respect de ces deux dimensions. Donc si les textes sont clairs et les 
outils présents, alors la question est où quelles sont les obstacles ? Si ce n'est que le management et 
les méthodes d'élaboration, de conception et d'application de ces instruments. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1: L’historique de l’évolution urbaine de la ville de M’sila. Source : L’auteur 

3.4 L'analyse de la nature de l'extension urbaine de la ville de M'sila note ce qui suit : 

Que chaque étape de l'extension urbaine planifie se conforme aux axes structurants, dont la ligne 
ferroviaire du Sud au Nord, sont imposées par Oued K'sob. Et qu'à travers l'axe structurant de l'Est 
de la ville à son Ouest, on peut lire la chronique des politiques du développement urbain de la ville ; 
du quartier Djaâfra au pôle urbain. Et on pourrait éviter ces extensions ou densification sur les 
meilleures terres fertiles si les instruments d'urbanisme étaient bien étudiés.   

La composition urbaine de la ville de M'sila est basée sur deux axes structurants fondamentaux :  

 L'Oued K'sob comme le premier axe structurant fondamental, Sur ses bords, la vieille ville 
avec l’empreinte urbanistique et architecturale vernaculaire ; 

 Le deuxième axe représenté par la RN 60 qui traverse la ville, à travers laquelle s'est 
déroulé le processus de juxtaposition des différents styles urbanistiques et architecturaux 
; quartier européen en damier dont la dominance et a l'habitat individuel, qui se poursuit 
avec la période post indépendante. Puis le style de constructivisme russe avec les 
grandes unités d'habitat collectif. Ensuite le retour au damier et l'habitat individuel avec 
la politique des lotissements, pour se terminer avec un mélange des deux styles. La 
transition d'une période avec ses caractéristiques architecturales et urbaines à une autre 
appelle la présence d'un axe structurant secondaire joignant la RN 45 à la RN 60 
perpendiculaire à l'axe du RN 40 (carte n°38) ; 



 La conception des outils d'aménagement et d'urbanisme est loin des dimensions 
environnementales et du développement durable. Cela se traduit par la violation 
systématique des espaces verts et l’omission du facteur eau ; 

 Absence d'interdépendance entre les instruments d'aménagement d’urbanisme et du territoire 
ainsi que ceux de l’eau ; 

 Le tissu urbain est l'expression d'additions hétérogènes qui ont fait perdre à la ville son 
identité et son rayonnement censé traduire son passé ancien ; 

 Les zones ZI et ZEA, au sud la zone militaire, au Sud-Ouest la zone d'extension vers le 
Nord-Ouest proposé par le PDAU ; présentent des contraintes majeures d'inondation, un sol 
argileux et la présence du CET, à L'Est les terres agricoles dont la majorité propriété privée. 
Ainsi la possibilité d'extension urbaine demeure très difficile, n'est-il pas le temps de penser 
à un déplacement urbain ? 
3.5 Résultats : 

 

 

Figure n° :(A, B, C, D, E):  Le changement spatiotemporel de l'utilisation des terres de 2017 à 
2021 en raison du changement climatique 

 
      Surface (ha)                     2017 2018 2019 2020 2021 

L’eau du barrage K’sob 73.69 196.34 168.21 97.53 105.08 

L’agriculture urbaine et 
périurbaine 

7 732.68 6 109.37 4 215.36 4 189.28 3 802.77 

L’espace urbanisé 3 401.67 3 450.32 3 540.89 3 775.77 3 969.28 

L'espace en jachère 12 112.19 13 564.21 15 395.77 15 257.67 15 443.10 

Tableau 7: Le changement spatio-temporels des utilisations des sols de 2017 à 2021 



 
Nature d’occupation 2017 2018 2019 2020 2021 

L’eau du barrage K’sob% 
 

0% 1% 1% 0% 0% 

L’agriculture urbaine et 
périurbaine 

33% 26% 18% 18% 16% 

L’espace urbanisé 15% 15% 15% 16% 17% 

L’espace en jachère 52% 58% 66% 65% 66% 

Taux global 100% 100% 100% 100% 100% 

Tableau 8 : Pourcentages du changement spatio-temporels de l'utilisation des sols de 2017 à 2021 
3 .6  Discution : 
      Grâce à l’analyse ci-dessus du phénomène d’extension urbaine au détriment des espaces 
agricoles urbains et périurbains, l’érosion de ces espaces est due à plusieurs facteurs, mais 
l’influence des limites des outils d'aménagement du territoire et d’urbanisme est très claire. M'sila 
est une région steppique au climat aride dont son tissu urbain de M'sila s'est décuplé durant la 
période de 1970 à 2008 ; De 240 hectares à 2500 hectares (URBAS ; Agence de M'sila, 2015). 
L'extension urbaine a pris les trois directions sauf le sud à cause de la zone industrielle sans 
oublier les densifications urbaines. L'incapacité des instruments d'urbanisme particulièrement le 
PDAU de proposer   des solutions urbaines qui permirent la préservation des espaces verts, 
conjuguée à l'apparente défaillance des autorités chargées d'irradier les constructions illégales. 
Pour les considérations imposées par le site utilisé, avec une précision indiscutable allant jusqu'à 
dix mètres (10 m), ne nous a permis que la période comprise entre 2017 et 2021. Les graphiques, 
utilisant la technique AGIS, nous ont permis de mesurer des superficies avec des pourcentages de 
surface d'eau du barrage K'sob Reed et les zones claires, pâles, urbaines et nues, vert pâle pour 
chaque année, sont répertoriées dans les tableaux n° 7 et 8, où nous notons ce qui suit : Terrain 
urbain. 
     Par exemple, la superficie des espaces jachère en 2017 était de 12112,19 hectares, soit 52 %, 
qui étaient auparavant des espaces verts. Les espaces verts pour la même année étaient de 7 732 
hectares soit 33 %, les deux représentent 85 % du périmètre urbain de la ville de M'sila. Alors que 
la superficie du tissu urbain était estimée à 3 401,67 hectares, ce qui représente 15 %. En 2018, la 
superficie de l'espace jachère est passée à 13 564,21 hectares, portant le pourcentage à 58 %, et la 
superficie des espaces verts ouverts s'est dégradé à 6 109,37 hectares soit 26 %, et ensemble, ils 
constituaient 84 %. Une légère augmentation de la superficie de la zone urbaine qui comptabilise 3 
450,32 hectares, notant que l'augmentation de la surface de l'eau ne signifie pas une augmentation 
de la quantité d'eau (la photo satellitaire calcule la surface, mais pas la profondeur). 
     La situation se poursuit avec la régression du PIK au profit de l'espace jachère, incubateur de 
l'étalement urbain. En 2021, la situation est la suivante : La superficie de l'espace jachère devient 
15 443,10 hectares soit 66 %. Quant aux espaces verts, ils se sont réduits à 3 802,77 hectares, soit 
plus de la moitié de ce qu'ils étaient en 2017. Le problème d'un pourcentage du barrage exprime la 
terrible rareté de son eau. En revanche, on note une augmentation notable de la superficie de l'aire 
urbaine pour atteindre 3 969,28 hectares, portant le pourcentage à 17 %. Soit une augmentation de 
567,61 hectares en seulement cinq ans, et ces chiffres suffisent à eux seuls à confirmer l'hypothèse 
que nous avons évoquée dans notre objectif d'étude. 

Par une étude chronologique urbaine de la ville de M'sila, on constate que Oued K'sob 
constitue l'axe structurant de l'urbanisation de la ville ; les vieux quartiers de M'sila sont rongés 



comme suite : (Djaafra, Chtaoua, Kherbet Illus, Kraghla) sur la rive Est, (Kouche et Largoub) sur 
la rive Ouest. Les ramifications du Ouest sous forme de " Saguias"  constituent les axes 
structurants des quartiers (l'eau du Oued sert à tout à boire, les tâches ménagères, l'irrigation, etc). 
Chaque quartier a sa propre zone jardin, et la ville dans son ensemble est entourée d'une ceinture 
verte.  

Malheureusement, la plupart des études ont été menées au niveau central, loin de la réalité 
des problèmes urbains. Le PUD de la commune de M'sila de 1975, a implanté les deux ZUHN et 
plusieurs lotissements sur des terres très fertiles qui étaient exploitées par les colons. Ainsi que 
l'implantation des ZI et ZEA à la limite sud de la ville entravant toute extension dans ce sens. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure n°5: Photos  prises en 1962: Manifestations d'empiétement sur les espaces verts avec la 

bénédiction du PUD.Source: (APC, 2021) 
Toutes ces fermes qui appartenaient aux colons ont été envahis par l'étalement urbain selon 

l'étude du PUD de la commune de M'sila : par exemple, la ferme agricole du colon Fourier, qui 
comptait plus de 3 000 arbres, à majorité des abricotiers, dont la variété Louzi. Aujourd'hui 
transformés en hôpital, établissements d'enseignement, siège de la caisse de la sécurité sociale, de 
logement et … . De même, pour la seconde image, le lieu devient la cité administrative et les 
programmes de logements.La synthèse que l'on peut tirer de cette période peut se résumer comme 
suit : 

 Après l'indépendance jusqu'au découpage administratif de 1974 ;les habitants de la ville de 
M’sila ont préservé leur mode de vie basé essentiellement sur l'agriculture, ainsi que des 
liens sociaux basés sur la solidarité. L'événement le plus important fut le séisme de 1965, 
qui provoqua une rupture dans la continuité urbaine de la ville, après que la démolition des 
quartiers touchés et le relogement des sinistrés dans deux quartiers furent réalisés d'urgence.  

 Durant cette période ;nous avons vécu à  la réalisation des logements collectifs, type HLM, 
et du quartier individuel appelé Ouaoua Madani dans le cadre du plan de Constantine. Cette 
situation a contribué à maintenir la position confortable des espaces verts, en particulier avec 
la disponibilité de l'eau du barrage K'sob surtout ares l'opération de la surélévation de sa 
digue. Avec la promulgation de la loi sur la révolution agraire, toutes les fermes qui 
appartenaient aux colons ont été regroupés sous forme de coopératives agricoles.  
 
 
  
 
 
 
 

 



Photo 1: M'sila des années 70 du siècle dernier.Source: (APC, 2021). 

 Le PUD de M'sila de 1975 a recommandé des solutions urbaines qui confirment qu'il est 
loin de la réalité de la ville, car il a orienté l'extension urbaine vers les terres les plus fertiles 
qui ont été investies par les colons, et a hypothéqué la direction la plus appropriée vers le 
sud, avec une proposition des ZI et ZEA dans cette direction. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Photo 2: La distruction du l’ancien pont de la ville. Source:  (APC, 2020) 

Ces deux photos a des significations symboliques. Ce pont, qui reliait les deux parties de 
l’ancienne M’sila, a été démoli en 1980, effaçant ainsi une partie de l’histoire de la ville en plus de 
ce qui a été effacé après le séisme de 1965. L’insalubrité et la tristesse du Oued K’sob annonce la 
fin de son rôle de source de vie de la ville et son axe structurel. Toutes les composantes de l’image 
indiquent que l’avenir de la ville est séparé de son passé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

Figure n°6:  prise en 1961 ; Les formes de transformation de la zone des jardins Source: 
(APC, 2021). 



 Malgré le caractère agropastoral connu de la région du Hodna, y compris la ville de M’sila, 
qui nécessite l’encouragement de l’investissement agricole, au contraire, la plupart des 
projets de développement enregistrés pour M’sila ont hypothéqué l’avenir de agriculture. 

 Un autre facteur qui a contribué à l’exacerbation du phénomène de construction illicite au 
détriment des espaces verts, c’étaient de confier aux élus la responsabilité du contrôle et 
d’éradication de ces constructions, ce qui est une mission suicidaire pour les élus et leurs 
part 
À noter qu’en 1987 la commune de M’sila a été choisie avec quelques communes du pays 

pour expérimenter l’idée de créer des agences immobilières publiques qui géreraient le portefeuille 
foncier des communes avant la délivrance des textes réglementaires fin 1990. Ces agences ont été 
généralisées dans le reste des communes du pays après la modification des lois de la commune et 
la wilaya et la promulgation de la loi 25-90 relative à l’orientation foncière Qui a aboli toutes les 
lois antérieures réglementant le foncier ; telles que les ordonnances liés aux réserves foncières des 
communes et de la révolution agraire, à travers laquelle l’État a monopolisé le marché foncier, qui 
s’est libérée grâce à ces textes. 

En conclusion, tous les déséquilibres et problèmes dont souffre la ville de M’sila, soit 
d’ordre environnemental, urbains ou socio-économiques, sont causés par la démarche adoptée due 
au changement de son statut administratif d’une ville modeste a un chef-lieu de wilaya et toute la 
région du Hodna, qui supervise 15 dairas et 47 municipalités. 

La constitution de 1989 a fondé une nouvelle approche politique et économique  que 
l’Algérie a empruntée après les transformations qu’ont connues le monde avec l’unique pôle 
dominant et en réponse aux exigences internes imposées par les transformations politiques et 
socio-économiques, l’État algérien. Dans ce sens des lois conformes à la nouvelle situation ont été 
promulgués à partir de 1990 ; concernant ce qui est lié au sujet de notre étude. Nous avons 
précédemment mentionné les lois les plus importantes ayant une dimension durable selon Une 
approche basée sur l’échange d’informations, la consultation et le consensus dans l’élaboration 
d’outils d’aménagement de territoire ou d’urbanisme. Ces outils qui doivent tenir compte des plans 
relatifs aux ressources naturelles, notamment ceux liés aux ressources en eau et à l’énergie dans le 
strict respect de l’environnement. Effet l’Algérie consciente du sujet s’est adhéré au divers accords 
surtout celui de Rio de 1992. 

Après les années 90 du siècle dernier, considérées comme un second tournant dans le cours 
de la politique d’aménagement et de l’urbanisme en Algérie. Bien que la commune de M’sila 
dispose de tous les plans qui définissent les directives et orientations générales stipulées dans les 
textes applicables, à partir des instruments d’aménagement du territoire, notamment le PAW 2014 
et le SCU 2011, jusqu’aux instruments d’aménagement et d’urbanisme ; PDAU de 1996 et sa 
révision de 2015 dont nous avons résumé les recommandations les plus importantes qu’ils ont 
proposées, en particulier celles liées à l’objet de notre recherche. Nous enregistrons un net déficit 
dans l’élaboration des POS qui sont des plans détaillés dédiés à l’affectation des usages du sol et 
des règles de constructions la référence de tous les actes d’urbanismes. 

Bien que la loi 29/90 du 12/1/1990 relative à l’urbanisme et à la planification, dont les 
règles ont toutes une dimension durable, car elles mettent l’accent sur l’économie des ressources 
naturelles, en particulier le foncier, l’eau et l’énergie, ainsi que la protection de terres agricoles et 
espaces verts lors de l’élaboration des plans d’aménagement et d’urbanisme, qu’elle doit appliquer 
les directifs des outils d’aménagement du territoire, avec la nécessité d’articuler planification et 
gestion urbaines.  



La période post-années 90 a été marquée par une grave crise économique que l’Algérie a 
traversée, au cours de laquelle la plupart des projets, y compris les programmes de logements, ont 
été gelés. Pour atténuer la crise du logement, le gouvernement a institué le décret 405-90 instituant 
des agences foncières chargées de gérer le patrimoine foncier des communes. Ces agences ont 
lancé des lotissements à grande échelle ; L’Agence foncière de M’sila, par exemple, a établi 22 
lotissements avec plus de 12 000 parcelles (L'agence fonciere de la wilaya de M'sila, 2012) 
parcelles qui ont été concédées dans le sens de l’extension urbaine, qui, comme mentionné 
précédemment, étaient des fermes pour les colons, en plus d’être sujettes aux inondations ; ainsi le 
tissu urbain de la ville de M’sila a plus que décuplé de 1966 à 2008, passant de 240 à 2500 
hectares (URBAS; Agence de M'sila, 2015). . Les bénéficiaires ont commencé à construire leurs 
maisons sans attendre la construction des VRD qu’ils attendaient depuis si longtemps. Ainsi le , on 
peut dire que la commune de M’sila a supporté la charge de l’aménagement de 22 quartiers  
« illicites », dont la plupart ont été achevées en le cadre de programmes des PCD censés viser à la 
réalisation d’autres projets. 

Avec le début du troisième millénaire et l’amélioration de la situation financière de 
l’Algérie, M’sila a bénéficié d’un pôle urbain, le PDAU l’a placé dans un site vers le sens de 
l’extension qu’il  atteste que ce site présente plusieurs contraintes majeures, dont les plus 
importantes sont : que ce site est exposée aux inondations et à la pollution dues à la présence du 
CET, ainsi qu’au danger de franchissement des lignes Haute tension électrique. Alors qu’il est 
censé être proposé comme ville nouvelle dans l’un des deux centres secondaires proposés par le 
PDAU, selon la priorité ; Boukhmissa ou Ghozal, mais malheureusement cette proposition est 
tronquée et ne peut être mise en œuvre du fait de la absence de proposition des POS dans le PDAU 
de 1996 et même sa révision de 2015. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 

Figure n°7: Les contraintes d’éxention de la ville de M’sila. Source: L’auteur (2022) 
Durant cette même période la commune de M'sila a bénéficié, dont le pôle universitaire, 

l'évitement Sud-ouest, une deuxième zone industrielle, et de nombreux programmes de logements 
de divers types et formes de financement, une situation qui a incité la commune de M'sila de lancer 
la révision du PDAU en 2005 son aprobation n’a était qu’en 2015. 
 L'absence de proposition des POS dans les centres secondaires, notamment Boukhmisa et 

Ghozal; 
 La Proposition du pôle universitaire à la remplace du parc d'attractions proposé dans le 

PDAU de 1996, alors qu'il devait être proposé dans le centre secondaire de Boukhmisa, 
comme pôle attractive pour la nouvelle ville afin de soulager la pression démographique 
que subit la ville de M'sila; 

 L’ intégration des constructions illicites de l'Est et de l'Ouest de la ville dans le périmètre 
urbain, ce qui a encouragé les spéculateurs à intensifier leur activité visant à acquérir les 
espaces verts restants et d'élargir leur activité à Nouara, Djaafra, Ouled Sidi Mahmoud, etc 
ravageant le peu de ce qui reste de la zone des jardins qui reste sous le regard impuissant ou 
complaisant des autorités chargées d'irradiation de ce fléau. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure n°8: les contraintes du site du pole urbain.Source: L’auteur décembre2022 
La proposition de PDAU d’un pôle urbain en zone inondable traversé par plusieurs lignes de 
transport électrique en plus d'un CET ; Des restrictions qui nécessitent des budgets colossaux pour 
réduire leurs risques, que la commune de M’sila ne peuvent supporter. Ceci pourrait être évité si ce 
pôle urbain était proposé au niveau du centre secondaire de Boukhmisa.Encore une fois, nous 
enregistrons les suggestions qui ont affecté négativement les espaces verts comme suit : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figuren°9: L'envahissement des espaces verts après être jachère Source:  L’auteur juillet 
2022 



         Après la disparition de la végétation, ces friches sont devenues sans intérêt économique avec 
les tentations de la spéculation dues à l'exacerbation du phénomène de l'exode rural pour des 
raisons liées à l'absence d'une politique incitant les déplacés à rester dans leur agglomérations. 
Pour résoudre le problème du logement et le manque de sérieux dans la lutte contre ce phénomène, 
ces friches ont été transformées en constructions illégales. 
Conclusion : 
 En résumé, la relation entre agriculture urbaine, périurbaine et l'urbanisation est 
existentielle, mais extrêmement fragile et influencée par de nombreux facteurs, dont certains 
dépassent les capacités humaines, notamment le climat. D'autres, en revanche, sont d'origine 
humaine et peuvent être maîtrisés s'ils sont correctement gérés, surtout par l'élaboration d'outils 
d'aménagement du territoire et d'urbanisme, et si les principes de développement durable et de 
gouvernance sont respectés, comme c'est le cas à M'Sila. Ces deux éléments sont essentiels au 
tissu urbain pour le bien-être matériel et moral des citoyens, et sont essentiels aux échanges 
socioéconomiques ainsi qu'à l'équilibre environnemental. L'agriculture urbaine et périurbaine à 
Msila est essentiellement de l'arboculture , qui représente ses poumons et une partie de son 
patrimoine, notamment les abricotiers, dont la variété « al-Lawzi », fierté de la ville, et les cultures 
céréalières et maraîchères. Ces cultures, situées dans la ville de M'Sila et ses environs, constituent 
la source de revenus de la majorité de la population de la ville. Cette activité est affectée par 
plusieurs facteurs, notamment l'orientation industrielle du SRAT, qui a hypothéqué l'avenir de 
l'agriculture en raison de la transformation de M'Sila en pôle d'attraction démographique. 
L'implantation du PUD EN 1975 de la zone industrielle à la périphérie sud de la ville freine 
également son extension dans cette direction. Il en va de même pour le PDAU à-propos du pôle 
universitaire, qui devait se situer dans le centre urbain secondaire de Boukhemissa, au lieu actuel. 
Cependant, faute d'expertise des bureaux d'études, le plan d'urbanisme de la ville de M'Sila de 
1996, puis sa révision de 2015, n'ont pas proposé de solutions urbaines pour préserver cette 
activité, malgré les dispositions de la loi relative à l'urbanisme et à l'aménagement du territoire. 
Ces mesures ont privé la ville de ses poumons et d'une partie de son patrimoine. Nos recherches 
ont permis de mettre en lumière les déséquilibres de la ville de M'Sila et la situation critique de son 
agriculture urbaine et périurbaine. 
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